
ËJj!'tU»g« ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Chnntqut d* rEimigimn*nt 

L'Attalr* Qmrrtm 

wtt 
BBB_a__->I_BjI_Ijmsmm«m«ntx»K*Jh vouloir 

&Sm rSSCL. W i T t T ' u e f V t t mal, 
i « v««te «nteado Carri*. a vota l'ordre du 

Bt*te H M M r 
Taxlon de son 
a w l t « a * * k 

an rapporteur de l'affaire ; 
I M l U Î M I an pafaaaaja de* 
«stmrtertMmtai, téèoi aoa ce»*» 
é téaecoâdes à «a* PtUafejetl 

Revue Financière 
Au débat de i 

£reu*e d'activité 
j *^e»tr*t * i d 

tateeal 

• 
4Tie . i l i roe- latPyî 

cmdaamaMon de Carrtn menace 1 —«te» 4 
le aamra l'eektralr* possible : 

M neeae tettetes ftfnreat daaa 
" £ • À™1 ** ««•>«•• de» acte* 

ou» test, est» prefteetonBato, 
• m u r a la censnr* infligée » Cerrtn 
•allée eoMMMn» M ikgnâte le vote 

départemental « u s «asecUlina* 

pBBAIttB «S SfECTAjlB 
OMNIA PATMt O t U U I 

Ru* Reqaanaaiea 
C e * 1» a m a i o e du rue au Cinéma Pathé. 

M ai WHaai» série des grand» «pacte-
esse sxamatiquei, ta Direction de l'Omaia a 
ss9sasi « M la» daai anaKejala» attractions des 
Biqmwn» K«v»sl futtept det pièce* appaite-
•VMSI au genre comiaue-

Uta M prajrtn •))««« efcoltif que ta* adap
tât ta» » de fimosanifi opraadte • Monsieur 
* p É m u a n < # > » joyeuse opérette « Jo-
t j fa jaa vendue »»r »»• soeart ». La talta de 
fOmnia raaaottra, «ou** erttte eamajna, de» 
•ataa» e t m a que provoquent cae deux pi»-
• M . • faut voit « Prince > dans la rôle de 

et da M «Jaattewjr la Pareeteai t. 
ahui matiaée atwxsxteuittqSedD 
dVi l aarinae k prix rédatt» k <raa> 

stairéc » «>vt havres trois quarts. 

f.f.j. :fWaUUfr. fnbt in «lient» LitUijn 

tL'Éfpmiilil'ijealisr. 
Testée p»reanae end, aa mentant lea esca-

Uera a l à raapiratton haletante et eat • bll-
sjée de 1*mm Par suit* da point* de e d é , 
éat une tnrîaaJbi anémique tûtuvrc da «aiui 
il est terni* aaajr alla, da (aire une cure rT,i 
quelque» four« avaa le* Pilule» P w k et cet 
état de pauvreté du sang «Lsparallro. 

Si l a fnaiade négl ige do rendr» son s a n s 
rieoc et ne», ta « M f l l a empirant, elle «ml -
frira . sera I M a m i l i de *aoeun»r de «on 
travail, da aaa «ftstess et alla aéra taasjeasr», 

" » eeastpte, *hHg)4s d e n v e n r a ceet : 
" evre, H u a ail* 

i t sera long «t 

négxtalèotte eu-
•'- être une des 

pârtrtouul*. 
FQNW D'ETATS 

a u p ou» la tarmeet soit la note dommente, te 
snaeaaé de* rVnt* d l N t a » «te «ma mouvement 
important au cour* dé l a semaine écoutée 

* * ""MlTnaaefl»», âpre» I 
I nouveau calme t M / . 
«rH k * » . La» déi»pi»ons 

val emprunt etaêék 

militant. U Oonivemaur justifie la oeceatilé de 
oat «enerunl par l'ûbrtaiklon d'aminafar ta» 
para», dt oantiruira des ohetnine d* tar et de» 
routai, d étendre Hiydraiifeque «grlooU et de 
ràaltaar |» prapraniiiie d* feeelgnement dan» I*. 

n S à a n a t tara pour JCpV rénSîtasamenl dé 
IHmpM eur la proortélé noa balte voté l'an d»r-
s j s r t a r Isa deJeastions 

L'Qnérieine ne varie pa* sensinlemenl a 
Mal. La Tarn espaavie demande le suppréa 

l'ainèm-Ht qui a pour efl«t dVmpéeher les 
J «spagnole d'acquérir de l'ExIérteur et 

tavorleer kur «murraUon. En aix>lt«sant crue 
^ ^ ^ ^ ^ diminuer l'a#îl< 

rôrtwr loi» émiai 
•eteasain». «n J M ^ B 
l'aaHésVar* ne reelenlt pa» aan» détenas sur le» 
•narohéa éaranaars et l'en pourrai', nànonalladr 
la plus grande paru* d* «eue dette Pour ealt. 
il est néoasasire que te miniatr» de» linaneee 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ IMS* d «pan»! autorise les banque*, «aiams» d*par*ne, 
- rarioulien i Mqadrjr de» 

tnUVs 

a M. U i..-iï*i luit de la iv-pubilaue 
Argentloe t juvert la M S U W .^htiiaire du <•*n-
«ras par un me*»»(f> ><en* loiu»i u • r. i.»l»ti> 

rteia» sur les plare» «*reng*rts tans «von- t su
bir aucune perte 

l>e Cotunlide. Angiis se -atrours t 75.' t rend» 
Ruaiea ecraervenr une r-on-n a l jre . Cirar.lidé 
i % A «,*>, 4 iit * 101.10 

Le Turc a proaraaté n . eu » «7 JO II hii sera 
dtfflrile d'ercentuer la -?.pree Un- a w w n 
rc-ni pas réjjWe» les gueslim» financières aaule-
vées par les damiers crrrH-menul. 

l.'AraenUn i % i sK 11 néitvte k *t.t» et le 
4 M 1911 à 97. D - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Argentine t juvert 
gré» par un m e * » . . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . ^ ^ ^ ^ ^ _ 
que le eammoro» r»t ri •isaant. eue ta rrvuui 
publie augmente, que l'imrhwntuen a attetnt 
en 1911 te chiffre <1" t » 41» |-ersb-nr», que l'é-
VaMu* des terres ".litlvee* grandit tc'Mourt. 
qu'il » constritt l'sn ,l«ntl*r 1 « i l kil-piétres d* 
onemins de 1er et 1.730 Mgn<* Irlegrep^iqiie». 

ETAHLISSEMSNTS 012 CREDIT 
De nouvelles plus-values ont «té enragittréa» 

cWt* semaine 1ans le groupe de* KtabluarmenU 
de Crédit 

L'seuan Banque de France se.retrouve k t 740, 
le dividende gui fut porté Je 140 k 1»0 frenee "M 
pour te 'lemfcr exeçclce, peut être encore aug-à l"he<ire' aetuelle 
a'étevenl" A, prés de 11 millions. ^^—^^^^^^^^—^- contre 16 aiil-
Itan» pour la même période de t«12 et 1) million» 
jour relli de Iflll 

I e CrMIl Fjnci»'- de f renée s'nlfermit k !*1B 
1>» Crédit Lyonnais est ferme ^ 1.857; le» ua*-
raliona cosimoiea île bai •* ' •*— 
iult'it» sallsfniuinl; 

i-t r > | B 
•an avancé t 

snque donnent des 

pluslsur» on* en préparv 

de Parti pareil bien orientée k 

rque de Vl'nion Pfirisienne est sou-
C»t <''lab|tasamant va porter son 
Wi militons de froiv-a p.< 

fiytl i «dions nCKwellea de jnj) francs 
a a 1 .(Vtï fran. s et réservée* auv 

ralsûit d une nouvflle 
^^^^^^«^^^^__J*^BmH*m»Bl 
ecthinntuiaa actuels. 
pour trrha aneienneA. 

•lit m lu-.tnei s'i'-taiiUi > :t< La c-niparni-terninr, aveo l'élut de 

aEavrr-ffja 

i réeUasstent satisfaite d'avoir pria 
W M Wak, qui m'ont complètement 
da méat eateania Depuis deux, aaa, te 

a oatte maladie s a n s pouvoir en être 
«fit «onlagé*. l'étai» tasjtatir» pâle et 
et je me a|a|*jtaai conelanvnerit d* 

i d'estomao et 
ai* plu» m'eccuper d* m e t travaux, je 
avaa* mt» I* force et je ne savais que 

r. Le» Pilule» Pinfc m'ont trto vit» 
une parfaite «anté „ 

i j>teh dan» toute» lea 

• 1 ee* fkaltaj. • n i M «Vu-. - — 

ntHù ta* t Wta». «taaca 

CHEMINS DE PUt HT TRANSPOIfTA 

Lés litre» d* nos qraitdea Conipégrile» 
aaia* de tar ont téiuoigné d'un» oertaisie résis
tance bien quu toute activité ait fait défaut 

Le Lyon tait sonne contenance k t . H l Le 
Nord * W r i t a 1 m. 

Le Nord de l'Espagne es! c i bonne tendance 
a 418. tlaiire» les comptes prudentes a lsséoin-
hléo générale, l'excédent net des produits de 
" i l sur le* dépense* de tout ordre a été de 
io.OB3.1S3 pesetas qui. icint au soM? de l'exer
cice précédent, (orme un total disponible de 
KiM-iTS peaatas. «ur caste somme, il est porte 
» la réserve da prévision x.HOUIi do |'«a«l»«. 
et T ires'c 11.454.74 praetas ; le diviciende est 
porté de a k «4 pesetas, ainsi que nous l'avions 
annoncé 

Le Saragosse se négocie a tt« 
Les Oiemtns Lombards évoluent aux environs 

de 13». Le mpaort d» 19.U vient de paraîtra. 
Latwnttea éaouié > «lé assez lavorablete» reeet-
tae d'exploitalton ayant progressé de IM.Wl'li») 
oouronne* k 1RS lidOl». Néanmolne. on n* peut 
pa* compter sur te maln'itn d* cette bonne si
tuation, tas conditions économique* pouvant 
ehanger ai (urtoirt les fni* d'exploitation de 
vant être augmenté*. 

Le Métropautain rat calme à 634. Les recette* 
du 'er ta/ivi«r au 11 avril 1913 ont été inférieu
re» de 300.<ï» francs k celtes de la même pé
riode de 191Z. L'ouverture d» nouvelles lignas 
a'ett pas de nature k relever te niveau de» jn-
eateaeatenui, car loua tes parcours intéressants 
sont actuellement an exploitation: tas tronçons 

' 'ee diminuèrent plutôt la moyenne Itilo-

as Tramnavs de Ruenos-AyrM valent 131. 
l a Cnassfl proposera de fixer la dividende de 
l'exarcsea 191' if fr. 25 par a4Hafl, Contre 7 fr. 
r*n darnwr. 

VALEURS INDUtTTRlELLBS 

L u afitt»»» Suez «Inscrivent k 5.S4». Le Con-
sell d'sdoitntsiraUon vient de fixer le drrtdenn* 
net k l«t Cr par action d* capital. 141 fr. M par 
action de JOUISMIM» et 80 fr. 571 par port de 

^^^H»»»»»^»»»»»»»»»»BBBBB^^_^ 
lointàrtant t kaute teurneaux (fonte ri, des Tours k coi» et une fabrique de 

t 
La NtaUtoff s» présente k 1.19*. 1^» actionne»-

Ire 3 IM 41» mur**» précaatemaaeiit U i 
été fixé k 17 roubles t ï f r U) contre IL 

et* Mstacii à I.M». U s aonali i 
a semblent oeof 

I* «vndluai 
^^tMÊ^gmÊm^ÊMW^Êl 

Las JSJSS'SS^R)* i taectrtote n» va. 
rienTpaa l »tu La ptàMie eapagnbi t i n t mse 

•asssssssssss. - r r - i — . « a a ^ B t d j l dé»» 

ffHS I 
^ÏÊMWMMMm d avec le* Artérlsg d*̂  8i 

"MM 
par fteriin asmbtent eeoOnriêr te i 
ne lutte entra ta syndical «itemand «t 

'* aernier rrtereh* » pee . 
aa provoquant M bstttè du 

vr» «Mctrolytiqiie. 
U tatwnt EUlosl eat délaasaéa k 1»,B0. Vous 

avenj ini* en garde nne leetrum torique cette 
vktoia; «sait encart au-qewut de f » . On ennoate 
aetoeltament que l'incendie nVst paa «ieln( daas 
la mine Çbnanls, «t on parle de n» pas reprendre 
te travail avant juillet. 

M1NBS D'OR KT DE DIAMANTS 
Le tteMMhuta Deep vaut 43. I * RoMnaon ter-

La De fieers s* maintient 
de laeeroisastnei " 
paM anetsté* de 
da* néflocisUons 
fonteln, d* la m 

O a ^ c ! W , ^ ^ B r ? l < ï , M u n m l • , , 0 

IMPOSratATIOMt FINANCIÈRES 

OkiaAosM ^malijéinelfl Oit Compeaiss. — 
l.'expértsnce a preuve que nemrire de pull* 

1« régfen de Nowata on «ont litUéo* le» im
portantes ronottsioaa de la Compagnie, ont 
une durée moyenne de production d'une vlng-
laine d'année». Par enaaèquent. par la mise en 
movre de* aufi nouveaux pulls qui doivent être 
pre.giia*f¥«garai taré* sur ses «meession* et 
dont remplacement eat déjà marqué, la Compa
gnie Dklahoma Amalgamated peut envisager 
une tangua duré* d'axataitotlcn. L*s ixjur» »e-

le dividende d* 

La* actions d» banque» ont tait fort bonne 

1» Crédit' National «dtu' f te l , la Catste <i* R* 
pwta »t la stanqu*l'Outremar 

ceot d* a * franca 
. Company. 1.» pro-ffHMfo-càaaa 

était d» cSu» teniaSâd 
«'nne quatftèma machin* è papier, rétabil»-
«ement d'un* wt&t pour la fabrioatton da la rat* bisulïtf* et de < ouvrir raoquiaitlon d» 

ouvellet ooeetaaioM toreatlères 
Il « A ootar «ne cette ComMcnta peaaéde 

«ans l a province d» Québec de* conc*»atpo» 
sWaasèVrV oetfoye». à peTpdtaltî par laOoa-
varnemeot ; elles ont une «tendu» de am*W 
hectares récemment portée k S » (m hectare», 
et comportent le* essences de bois te» plu* 
avantageuses pour la fabrication de la p*t* 
m é u a i * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

• • • • • K ï t ë ^ r o o 3̂3 tant 191t. I* total da» 

a* maintient k S*'.. En préaeacé 
enl e)« te preduetion de» prtnei-

de diamants, la De Réérs a entamé 
CM pour l'abaorplior dé ta lagart-

piamtor Diamond et d'autre» en-

Crédil Poncitr (fOrionf. — La Banque da Bor
deaux, la Banque Privée Lyon-Marseillei. la 
Banque de ITnion Itartstenne, te Crédit Foncier 
d'Maorie et d* Tunisie, la âoeteté Centeate de* 
Banque* de Province, la SocMM Nancélenne de 
Crédil Industriel et de Dépota et tas Banquiers, 
membres du Syndieet uo» Banques de provino*, 
procèdent k l'émiuioa de .Vi.Onfi obiiiraUon* d* 
«30 rrnnce, s % net du Crédit roncier- d'Orient, 
ku prix de UJ francs. Ce» litres sonl finis iouls. 
sance du 1er juin 1913 et rapportent £1 francs 
par an. la Société prenant i\ sa aharge les ia> 
eMs fiançai*. leU qu'il» résultant des lois â -
iuellenvnl en vigueur. On sait que le Crédit Fon-
-ivr .l'Orient sesl installe en Kayr-ie postérieure
ment t la crise qui a aévi sur ci ptvs et qs». 
nar conséquent, il se trouve, k ce point de vue. 
dans un» sltiMUton privilégiée En outre, il a 
pria ses dispositions pour participer é l'eaaor 
que vont prendre les pays d Orient, «pré ata si
gnature de la paix. 

ftiafut.' Valè'naf.i de Crédit — L» souscription 
aux setion? de celte nomette banque s'effectue 
SetuetHment eut différente autchet» du Comp-
ir.it' d'Escompte de Xlulbouse et t la Raii'iu<i 
Franfaise pour le Gommer.» et l'Industrie. Le* 
«oueertplion* t titre réductible comme cellr * 
tllre Irréduct'ble donnent droH è |» l 

• iruD* part de fondr'^~ — 

pteine explolial 
svanlage qui «mpoche la divl 
(Ions ne »nnl reçues que par 
flébourté total o> »*> Iranee' 
Lo capital •»»• ' - seront iniegraJe-

' «ouvrit* en ntimèralr*. 
So,-ii« d» C/.eirtei *'. '" *> r»u»U -

cippeion* que i • *-?drra t partir 
•3u Î7 niuranl, k l'énil^alon en France par k-« 
ft.iiru de la Rendue Privée de 7701» ohliaati.on. 
J U M nul seront offerte* au publie *Mn franco 
nettes de tous impote rut*** et français Su. 
celte base les oMtoaUon* qui vont être émises 
fournissent un rendement n» Ke 5.5P X «an* 
ttnie compta d* la prime d smortissement. Lea 
demande» son IreC'Ma k la Banque Privé*, k Pn 
ris, Ml et a ma Leffltte. (insi nue dan» trs'ti>s 
les agença* du la Banque et cnet toi» les ban
quier» correspond»»!! 

BOUHSE De BRuxinxes 

Bruxelle*. le a mal 1911. 
MANOMÉ A TIRME 

Les affaires n'ont tuera «té brillaotet k 'a 
coulisse cette tentaine et le» fluctuattous éra 
cour* sans importance, sauf toutefois pour 
l'Argentine RatlsrkV. qui, de IM a cédé Jus 
qu k 1T9 et demi, pour la Brésilien Traction 
de 504 k 498 et demi, te Rio Tlnto de •OH h 

M I . 
Par contre, nous avons constaté la fermeté 

de Métropolitain de Paria é «387 et de» Che
mins espagnol* t 410 pour lé Nord d'Espagne 
et à *97 peut la Saragoaae. 

AJoutene qn» te lot du Congo «et patte an
cré k 7* et la Tanganytka k «f trot» quart*. 

sensiblement modifiée La» transactiona man
quent eseentiellement d'amplebr et la tandan-
ce a «té Irrèguliér*. 

Quint aux dividende*Reparus"aux aètïonV 
11» ont été pour te» quatre detnieri w r c t a » » 

**??* tri"* .'tac. 
lo . p: i 

. - , — .ja* A m franc*, et leur admission 
h la cote officielle de la Bourg» de Bruxelle» 
tara demandée 

Aiouton» que ea* titra» «ont gagé» par un 
actif qu» l'on peut estimer k B tolllfoo* de 
francs et par de» bénéfteee tttdattrtel» qui, ear 
te pied de ceux actuellement obtenu», équiva
lent déjr. k trois fol» au service de* Intérêt», 
toit m ono francs 
Pour compléter lea rannignementi délA don

na» an ««l i t d» l'émtastM l e i'eatpraen M ra-
urganiaation 4 pour cent or du gooverneaieat 
chinois d» I9U, nous ajouterons que dee certi-
peatt provitolre» au porteur seront délivré». 
le plut Ml possible, aux souscripteurs, en 
«change q» leur récépissé de vertement. Ce» 
certificat* «eront munit de d»u» coopona. l'un 
de f» U 5 7 k l*eji«anc* «u 1er janvier n i a , 
l'autre de fr It t ! S k l'échéance du fer jan
vier 1914 

Rappelons que les souscriptions sont reeues 
par oorreapondance à ta Société Oanérate de 
uelglqu*, i la Banque Belge pour l'Etrangar 
îf î •• J W * 2 * d'Outremer et que te prt» aet 
fla« « t&Tf rano». vabtir nominale de 9M fr. 
soit un rendement de 5-51 pour cent 

Lee échange» »ont restai limita» an actions 
de chemins de fer. 

Du l w janvier au et février lîl.1 te» recettes 
encaissées par uruxellee-LIlte acetuent une 
[ luavalu* de fr. 1 utt 67 »uf celles da la pa-
tioda oorreapoiidaiiie de l i n . 

Pour Tournai lublta, l'augmentaiton ea chif
fre par fr. 3 511 Ta. pour la mime pertode 

Lea tramways n'ont p u tout bénéficie de ta 
fermeté 

On annonce comme probable la distribution 
par te» rraniways et Electrtmlé an «usai» 
d'un dividende i » i t è » traoca par action d» 
caaitaL ce qui oorraspondrait 4 un» remuné-
u t t o a de i francs a 3 fr. "i pour l'action da 
dividende. d 

Atnat qu'on le prévoyait, la Société de» 
Tramway» d» Salonkjué répartira un dividen
de d» i l pour cent ou fr 5 50 par action de 
i apiial, et de 3 francs par un dixième d'action 
de jotiistajece. 

Les quatre première moi* de 1913 oui laisté 
k la Société des Tramwoyt d'Odeaaa un* re-
«.elle su ai.greeu'.utlun d» fr. M7 ix*> 43 sur 
celle de la lAéine période de 191-' 

Le prxmatn coupon qui sera distribue par 
le» Iraihwuya •!« MauMuge eat estimé k fr. 
i 50 au lieu de un franc l'an damier. 

Le» valeur» sidérurgique* ont témoigné d* 
la faible**.. 

< niant aux titre* houlltars, il* n ont pas et* 
mieux partagé». 

Parmi l»s ;uitre» rubrique» dé la cota n» 
*'e*| plus spécialement octupé de qiielauee co
loniale*, des firme» auerlere» et pèiroilfère». 

Parmi Iet ineiuièeee on a traité couramment 
les hitertraptaal a Uti et Utt selon te tlttè. 
itnppatons ijut l'oblet principal île la société 
est l'ètabUtsement et lexplottaticui dans l'Attt 
uue intartropi.xile rte magasina KU» peut tou 

'^™ritifcmœ.vii&B& sa 
pays d'ootra-mar. <te nièéna «u* toutes u t * 
un» -igriculea infostrieile* au minières, 

rflre.wmant «oit en t'tutéreaeam dans 
d'apport ou au-

boliaan». «t dont te chiffre atteint : 000 peur 
r»rrondl»»»m»m de Lttl« Quelle qu'en »olt 
1» raaae. là oénurie ta aou» existe et va »'ac-
remuant toits te» jour», des mesure* o n t donc 
A prendre. La ChambN «n a référé t ta Tré
sorerie général» ; M ta Tréaorler-e^ywar a 
bien voulu nottt dtrq trot MSbtebta f è * «'« 
tait produit t l r ^ ^ ^ ^ ^ tait produit 

(a Chan dV CC«I»S»^»BSSBB\»^IBBBBBBBBBBBBBBB1 

Mit dtr»M»»MM 
d'autre» entreprises par voie 
irtment. HiiBBsjajjjsssjjjgsjj. 

La Soeiet* Générale dee Sucrenea proposer» 
k l'assemblée du 27 luiu proettaia la réparti-, 
ttaci de i pour cent ou 30 fxaaca par action 
privilégiée et de n franca è l'aetien ordinaire. 

Il nous revient que la marche dee Charbon 
s de Kalplng "~*~ ' " ^ *—**" 

"tris sensible amélta-uages de Katptng e n en ttws m m n —••••» 
ration deimi* la rtailteauan de la fusion avec 
la aV>.'ietc concurrente de Lanchow Las prtx 
de vente do ebarbon est Chine, affaibli* na
guère lors de la lutte avec la susdit* Société, 
se relèvent graduellement, ce qni amène natu
rellement tine amélioration notable t.ins les 
résultait Pénéliclalrea. 

La crise de la Monnaie de Billon 

La Gtiambre «e Commerce de Lille vient 
d'adresser k M. le Ministre des Finances, la 
lettre suivante : 

Dans notre séance d'hier plusieurs membres 
ont été l'écho des plainte» nombreuses provo 
euées par l'inautflkance de la monnaie divi
sionnaire de billon actuellement en circula
tion. 

Cette Insuffisance est telle qu'elle rend les 
transaction» des plus difficiles, et, dans cer
tain* cas. presqu impossible» Elle affecte par 
ticultkrement le commerce de détail pour ses 
opérations journalières, mais l'Industrie éga 
lemant en éprouve une (rende gène pour le 
règlement de* salaires. Ce qui Indique bien 
l'intensité de la crise, c'est l a mesure prise 
par la Compagnie du chemin de fer du Nord 
obligeant les voyageurs a fournir l'appoint de 

ont été de ce tait mi» 
en retard. Enfla le malaise eat général \ r a t e r a . & u u « » ••—•«»• « . . 

L'opinion publique l'attribu» k l'accapare, 
ment par les appareile automatiques que l'on 
rencontre malnteaant daua tous les débits de 

or» qui' 
d'une demande de 

» au Ministère de» 
Flnenees peur oMénir Mtefâctlon par l'envol 
A ta Cales» de ta Tiéaoferle d'une cartain* 
quantité a* «ou* 

S'apaaiyaiit u n c» préeédeot la Chambre 
d» c S u h a r c e de Lille. Monsieur ta MMtatr*. 
prend la nonflanœ d* TONS soumettre ta» 
doléances da Mt commettêntg «t vtenf farre 
un presaant aopel t votre sotUnrtttd* : elle 
çentpte tau vaeji vondrei bien faire faire è 
M le Tréaertar paveur Oénéral un* «rpedl-
Uoo Importante de monnaie de billon «f re 
dan* ta délai M pTa» rapproché 

Partoettet-nous d'V «imiter un voeu pour 

Îit'enfln atMsxtlMa r«xnl»aton de la motinal* 
« niokel depuis «1 tongiem»* attendae M d«-

«lréè par ta puWiç 
Cette lettré « été »»mmuniqu«» à M. ta 

Ministre do Commerc» en lai demandant ton 
bienveillant appui. 

V B., tJU*. — Pour ta» locations k Tanne* 
ta congé doit être donné trow mois avant le.\ 
ptretlon de l'année. 

Vnt méru rf«a»t/ée. — La femme mariée k u» 
Ollféiptoi qol a» fat*, netumllsrr hsneais. et tel 
entant» majeure de letrancnr naiurullte. peu. 
vont, s'il* fe deman.lent, obtenir ta qutlilc ci* 
Prearata. 

L'n reirait* impatient. — Le retard est dd sa 

Cid nombre de dossiers qu'il e fallu vérifie-. 
S n* BuWrejt aucun préjudice; tout l'nrrién 

voit* ter» mtégrttenwnt ««*** dès aue votre li
tre de rente sur» pu être établi. 

K. A. — Le preaortption peut être interrom
pus par an coaBrasmdement. u»e saule, un* ci 

ONAMtRC tVNOIdALl D t LA POlL IC ITt 

Dan* sa reunion du ta mai, le Comité direc
teur d» la ChttnBv» Srndjrale de la Publicité 
a élu son bureau pour l'exercice 1913-1914 • 
Président, H t. Vincent, de 1» France du »uil-
Oue»t ; vice présidenu. M. Lemalre. adminis
trateur du • Journal • et C. Commtinay ; 
secrétaire général. M. Ch Maillard ; secrétai
re ad loin t, M. L. Picard ; trésorier, M. Der
nier ; tréeotief-adjoint, M. (laisser 

rcm» MJBÏBPOIIDÂIICI 
Adnêê'r les ««méade» d» ernieianeeieul- à 

If. le pttit C**mti "adael. ftldiju-r loujouri Ua 
initial**. Awaifr.! ImW) p'ur -*V»»»' 

Ua ce.'on. — Toute» ta* oOMestallons en ma
tière de réparations tocativ*» sont de la compé
tence du Juge d* paix 

L'««mitent V I N da 

•ANYUL8-TRILLE8 
CUNOUIKA 

pria av*c. d» l'aau de aetx ou nature 
et uo filet d» drop d» citron 

•steattèr» immédiatement et aaraataéemerit 
OMIT L'APERITIF D t T t 

PAIt EXCELLENCE 
recommandé par MM. le» Médeciu» 

aux Hommes, Dames «t Enfant*. 

Pour être renseigné rapidemeot et d'une 
façon précise sur toutes las valeurs de aVrart» 
et notamment sur les Charbonnages, «'adran
ger au Journal 

L E R E N S E I G N E M E N T G E N E R A L 
publié k Lille. V Grande-Place. E 

On f trouve toutes les Informations finan
cier»» Intéressante» et une Revue dee Marché» 
de LU!*. Part» et Bruxelles. 

U (tarant: Emu» GES1 
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rtWltXETOrl DU t» MAL - N. I l 

Les "Baisers 
OU MONSTRE 

*JM*«fél 

la tel» è diveraes rtmvi-

• t s a r • ^»w» —• 
• M L D M I I ta terni k 
BjBjpt JMO. rmu» s»u»rt 
•M petii monsieur tju* 
Btvte taatl ta tamna 

" 7 t . - •- « • amimaa. 

M narnm ConsUteJt I ^^mmamssjmjmm 
— La mort g été preavqae h-utantané». Ce 
M D a été ttorté de bas en haut avec o n * 

" VfcsWOCe. DM »MlkwlTt vtWtTMV U 

péricarde fendu, le venlricnl» gjaueh» a été 
ktrtavntmt at te int L homme a dû tomber 
comme une masse , et en cinq ou s i ( secon
d e s ta **w*i l'a étmitfé. Pertonn» n'aurait pu 
parvenir à 1» Muver. Tanche ainsi, c'était 
un h o n m e ttardu. U n'ai phi», n n t ù d pas, 
iwmateur Fresson. qu'k ormsUter la mort? 

Le prooureur ne répondit p a s , son atten 
bon «tait t l t irte d'un entre cûta. «ta» y e o x 
étaievit tombé» »ur un objet brillant qui, A 
chaque efoiajttw, scintillait t u militm du gra
vier. 

11 M dtaboaait t t a n «mparer lorsque M 
TelKéT. oui na ta perdait point de vue, ta 
prévint et s'Maneant. majoré son onéalU 
rjétntante a» baissa prenterrent et s'empara 
du eonteau soédot» qui avait servi h tuer 1* 
baron 

— Pardon ? fit la juge d'tnalructJon en 
passant devant le pittctsreur, mai s ceci éat 
de mon reatort 

•M i examina ta cooiaau k manche da 
bute 

— H agi éviiofit, dit-H que e*a»t rarrne au 
moran de laquelle on a commis le (r ime 
O u t e a u d'une forme toute psu-ltettneW.arme 
spéciale achaléa... t C a r g i e u T - ij v«n»U de 
dAcMffrer ta nom de U vlata «ur W j q m e j -
o'eat un» praeiauta pi*o» à « w r i r i l n n \ 
aura» 4 voir, docteur, si t» UvtM «'annEtrue 
bien k la blessure. Mata e» aéra une^atarpte 
fcftnaHU. etw m o n opinion «at déjà «alto 

D» plu» an plua rrréeotitany, ta « f 0 * ? ^ 
(«Mdn. . . n «fraJt espéré »«««otVfr « ta tr»-
naa conetaté «. at voiot que e» diaN» « W 
Itar. «v»3 M » maniât , ex l tra i t de M de 
nouvelle» alflrma,««ma, un » _ « • J™™*": 
U* oui n'en uniraient n a a . . rVnrtinoi pas 
l'autonsta toot da «ntleT 

On placaH te corn» «air « a ? <**£** ** 
l \ m avait enwtt c t a r * * à ta v « a , «t l e 
BJBi*#B OfaTMil « BJéttttt «D tvaUT**, 

M. Tellier exiflea que 1» corps du baron t 
f ilt déposé dana la «qlte è majvngr du rei-
Us-chaueaée La Pièce était Vaste, bien 
édaJros, et U pouvait s'y établir pour procé
der A une première enquêta. 

Le défunt (ut étendu sur une grand* ta 
Me. la téta soutenue par un oreiller Atttcur 
on al luma quatre bougie». Un garde aBa 
quérir un crucifix : è la villa, on «n «Ot val-1 
nementieherché Un 

CkwtntUiit. parmi le» gardas, tm pouvait | 
Nrnarauar une vive animation l i s partaient, 
à v o i t basse , avec véhémence et força ges
te» 

L'un d'aux, ta plus ancien, qui portait nne 
tara» royale blasssba, prononea m ê m e ces 
Daroia» : 

— Bonpin doit la dire, oq c'est moi qui 
oartarai. 

Bonpin, c'était ta garde oui avait décou
vert ta corps du baron et était rsnti appor
ter la nouvelle k Hafner. 

•m- Alorsj. comme ea. fit Bonpin. un hotr-
me d'un» «ttarantalne d'annles,^ejni a v l f 
servi pamtteBj la campagne de France et 
•usai en Afrique, alors, vous rrove* qu'il 
faut que j'alite trouver le Juge et que te le 
prévienne ï 

— Qui. tu ta dois, fit ta vieug ; m e s epilè-
Bueii et m o i nous tornmet d e v i s eju'il ne 
faut rien cacher k la iuatiee. 

— AJora, f » vais , w l q n » Bonpin t tant 
ni» pour ta coupable, it n'avait qu'a a» tenir 
tranquille. Prends mon fusil toi, Victor, et 
il lendit son arme à l'un de «e» eoetipagnont 

M. TeJUer avait eommeneé san tmcroét* 
B intea-tnttsait tes domestique* u n t un, 
n'obtenant d'aux que des renseignements 

3ns importance. Le service du baron était 
nible. ta maître M se mtsgéjatt point peu-

trop commode, m ortalita!. «vee tan étants! 
voile bien qui lui entourait toujaora ta vi-
« f t «I gpi M iwuMiMUt Babil ttpttOlaflt * 

cacher sa tête énorme et s a terrible laideur. 
Ile n» savaient point qui avait pu commet
tra le crime. 

M. Teilier leva les yeux. Il venait d'aper
cevoir la téta de Bonpin qui entr 'ouvni l ti
midement 1a porte. 

— Pardon, monsieur te juge, lit le garde 
avec embarra». 

— Voua aves quelque chose à m e dire 7 
demanda M. Tettier 

- . Oui, monsieur le jitge. . Faudrait pour
tant pas non plug... d'un autre côté... 

D'un coup d'reki, M Tellier donna l'ordre 
au» deux gendarme» de faire eorllr le* per-
eonne» qui »e trouvaient là Halner voulut 
protester mal» p i n des Pandore» ta prit 
sans cérémonie par le bras et f! obéit k l'ins
tant 

— Maintenant, fit le juge, dites ee que 
vous savet . 

— Ja ne Mita rien... J'ai entendu.. . quel
que chose.. . 

•*- E l pourquoi n'avez-voni point parié 
tout à l'heure, loreypie Je vous ai interrogé ? 

— Dame, vou» eavet , il v avait du mon
de.. . Mats les camrtradée m'ont dit que je 
ne devais point garder ça pour moi ; atart 
ta vient. . Je su i i venu. 

Et le garde, interloqué par ta raideur du 
luge d'instruction, demeurait tout pantois, 
tournant «a eane entre «e» doigta. 

M. Teflier s'aperçut qu'il faisait fausse 
route 

•r; Eh Met), ta von» «coule, mon «mi. Ut
il en adottctattnt quelque peu !« radeste de 
sa v w » OùVives-votis entendu * 

•— M'est avis, monsieur ta Jugé, eommen-
ea Bonpin, en rvmrenant un peu l'aplomb, 
due ta oetit monsieur. M Hefner, eejvrl qui 
e e u s é t a n t . en sait plue tang fUe vou* «t 
moi BQP l a ttom*. car Vorvqtte f* loi ai an
noncé I» nouvelle, H m'a dit comme ce : 
« «te SJOM Met rou. mon garçon »; et eomme 

je hii répondais que Je n'étais paa plue fou 
•nie lui. que le baron était assass iné aux 
ruines : « — Alors, qu'il a crié, c'est . . Sté-
ohen oui a tait ta coup ». U a même dit un 
autre mot, que je ne m e permettrais pas de 
répéter. 

Llteiii lude est une seconde nature. M.Tel
lier ne put «'empêcher de reprendre sévè
r e m e n t en regardant Bonpin dana ta blanc 
dee veux : 

— Vous ne devez rien avoir de caché pour 
ta juatice 

— Dame, vou» savet , répliqua le garde, 
il v a des mots qu'il ne rai pas bon d» répé
ter. Je ne gais rien detout ça, moi, après 
tout 

— Pariez, parlez se ne crainte ,fit M Tei
lier ; ie vous en donne l'ordre forrasl. 

— En bien, il a dit : » Cette canaille de 
Sténhan ' » 

Il V eut un silence. Le juge d instruction 
réfléchissait. 

De même que pour le premier pas, U n'y 
a que le premier mot qm coûte. Bonpin 
ajouta ; 

— Même que sa f tmme, la grosse qui 
parle traiiours l'allemand.a encore dit mieux 
que son mari. 

— Encore mieux ? 
— Je veux dir» encore phit fort 
— Bien Ou'est-ce que c'est que Stéphen ? 
— C'est un directeur de chemins d» ter 

qui habite La Baouine depuis pas mal de 
temps. Il *tt toujours a arts et laisse s a 
femme an château C est la joue dame qui 
se trouvait là-bac, quand vnu» «te» arrivé. 
Et lorsque M Hafner a dit ea, elle lui a re
proché vertement t e s paroles Ah 1 m o i s . . 
Ces t une bien bonne personne, bien douce, 
bien oolta avec tout le monde 

-t Ceavonent «'aflpelle c e Stéphen ? 

iOait QMtUl 

que peu lorsque le garde s'avisa, s a n s s'en 
douter, de lui fournir le point de jonction. 

— Du resre, reprit-il, il y a la bonne d« 
Mme VaUare». Un» grande sèche, pa» conv 
mode, paa aimable, qui doit e n savoir long 
sor cette affaire-là. L'n jour, voyer.-vous. j'é
tais sous bols à guetter une bêle la issée» 
oui, fi mon avis , se trouvait dan» le coin 
u'un arbre, dans l'allée, elle es t passée à 
su inse ea» de moi avec sa maîtresse : nVois-
tu. m a fille.'c'est tous des grctjins. c'est tous 
des voleurs n. 

Pour le coup, M. Tellier s'embarrassait • 
l'affaire «e Compliquait évidemment. 

Ce Stéphen Volières était déjà pour lui ta 
coupable. 

A nouveau, li interrogea le garde : 
— Où est-fl. ce M. Vautres • 
— Via foi. monsieur le Juge, o n ne l'a pas 

vu depuis ce matin. 
Sur le visage de M. Tellier apparut une 

grimace de satiafacUoii 
— Ke vrais é loigne; pes, mon garçon, ter-

miivt-t-il e}i congédiant le garde, tenez-votu 
à m o disposition. 

Et lorsque Bonpin eut dteparu M. Tellier 
s empressa de citer à comparattr» devant 
hii losiiie Léutigue. femme de chambre de 
Mme Marthe Vahère». 

Jotine Apparut sur-le-champ L'impassi
bilité de sort rise—« jauni et ét ir 4 était ptua 
impénétrable quo Jamais. Elle était préparée 
au c h w , é ta lutte, elle sava i t c e qu'elle ava i t 
A dire, ce tju.il (allait répondre. U n rnagis-
Irat. un policier autrement retors que M. 
Tellier, ne serait point venu t bout de la 
faire s e couper, de la mettre e n contradic
tion avec elta-méme Et, dans le froid regard 
qu'elle lança eu juge, lorsqu'elle M retrouva 
en face (It bi. cm couvait lin ; 

ir.it'
tju.il

